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  Avant-propos


  Chers catholiques divorcés, vos situations et vos parcours sont variés, mais vous avez des points communs: vous avez fait quelques pas sur le chemin de la foi en Jésus Christ, sinon depuis longtemps, du moins ces derniers temps.


  Vous formez ce qu'on appelle «une famille recomposée». Vous avez déjà plusieurs années, ou seulement quelques mois de vie commune. D'une première union, vous avez eu un ou plusieurs enfants. Ces derniers temps, un événement familial ou religieux vous a rapprochés de la paroisse et de la foi: une naissance attendue et bienvenue, une demande de baptême pour votre enfant, l'accueil d'un de vos enfants à l'Eucharistie (ce qu'on appelait jusqu'à présent «la première communion»), ou bien la préparation à la confirmation ou à la profession de foi, l'inscription dans une école catholique, un mariage dans la famille, etc.


  Vous vivez un temps de plus grande proximitéavec Dieu: parce que vous avec demandé le baptême pour l'enfant né de votre deuxième union, ou bien parce que vous le préparez à l'Eucharistie, ou encore parce que vous aimeriez rendre service dans la paroisse, pour la liturgie, une association d'entraide, etc. Peut-être vous a-t-on même sollicités pour de tels services.


  Dans votre couple, l'un de vous deux était marié une première fois. Ce mariage fut un pénible échec: violences, injustices et fraudes, souvenirs traumatisants pour les enfants; cela a entraîné précarité et difficultés financières. Dans votre nouveau couple, votre amour s'est consolidé par la solidarité et le désir de relever les enfants des épreuves qu'ils ont subies. Votre conduite pour cela s'inspire de recommandations venues de l'Évangile.


  L'un de vous deux, ou même les deux, êtes catéchumènes. Vous avez découvert le Christ et demandé à être reçus dans l'Église catholique par lebaptême. Mais l'équipe pastorale qui vous a accueillis a découvert, au fur et à mesure que vous vous êtes fait connaître, que l'un de vous deux était divorcé d'un premier mariage civil. Et vous voilà soudain freinés, voire arrêtés dans votre élan: au moment où vous pensez pouvoir suivre le Christ, les responsables ecclésiastiques vous opposent un empêchement.


  Selon les recommandations du pape François, cela devrait s'arranger, les excès de zèle de certains pasteurs devraient disparaître, comme celui que déplorait l'animateur d'une session pour divorcées remariées:


  
    Certains arrivent blessés, car des prêtres leur ont même refusé une simple bénédiction quand ils arrivaient, bras croisés sur la poitrine, au moment de la communion{1}.

  


  Le pape a repris dans son message les appels du synode d'octobre2015, qui avait attiré l'attention des pasteurs sur cette situation:


  
    Une difficulté particulière existe pour l'accès au baptême des personnes qui se trouvent dans une situation matrimoniale complexe. Il s'agit de personnes qui ont contracté une union matrimoniale stable à un moment où au moins l'un des deux ne connaissait pas la foi chrétienne. Les évêques sont appelés à exercer dans ces situations un discernement pastoral proportionné à leur bien spirituel{2}.

  


  Pour résumer: vous formez un couple recomposé et vous aimeriez être mieux acceptés et mieux reconnus dans votre paroisse, dans l'école de vos enfants, parmi vos amis catholiques, et dans votre famille. Vous avez souffert d'avoir été exclus de la communion le jour où votre enfant y a été reçu pour la première fois. Dans votre situation, vous vous sentez tenus en marge de votre communauté paroissiale et de l'Église catholique en général. Ou même rejetés. Vous pensez que c'est sans espoir. Rassurez-vous.


  


  Les messages de ces pages vous sont destinés, à vous qui souhaitez poursuivre votre route sur le chemin de la foi, malgré les obstacles du divorce. Vous désirez tant vous relever, et marcher à nouveau (Mt9, 5) selon la Voie de Dieu (Ac18, 26), en étant reconnus dans votre communauté chrétienne. Ce langage positif nous vient de Jésus lui-même et des apôtres. Vous l'avez entendu et vous l'avez conservé dans votre mémoire et votre conscience.


  Confiance donc, car il se produit un grand changement dans l'Église catholique grâce au pape François. En effet, à peine six mois après son élection, il adressait à tous les membres de l'Église catholique un message plein d'espérance, sous ce titre significatif: La Joie de l'Évangile. Il y exprimait en particulier son attention pour toutes les personnes mises à l'écart, pour que les portes leur soient ouvertes:


  
    L'Église est appelée à être toujours la maison ouverte du Père... Tous peuvent participer de quelque manière à la vie ecclésiale, tous peuvent faire partie de la communauté, et même les portes des sacrements ne devraient pas se fermer pour n'importe quelle raison... L'Eucharistie, même si elle constitue la plénitude de la vie sacramentelle, n'est pas un prix destiné aux parfaits, mais un généreux remède et un aliment pour les faibles{3}.

  


  Le pape François disait encore cette parole si encourageante:


  
    Sortons, sortons (de nos églises) pour offrir à tous la vie de Jésus-Christ... Je préfère une Église accidentée, blessée et sale pour être sortie par les chemins, plutôt qu'une Église malade de la fermeture et du confort de s'accrocher à ses propres sécurités... Si quelque chose doit saintement nous préoccuper et inquiéter notre conscience, c'est que tant de nos frères vivent sans la force, la lumière et la consolation de l'amitié de Jésus-Christ, sans une communauté de foi qui les accueille, sans un horizon de sens et de vie{4}.

  


  Dans la foulée, il lançait un synode en deux temps et dont l'une des principales tâches était, précisément, d'organiser votre accueil, à vous qui du fait de votre situation matrimoniale vous sentez exclus de la communauté catholique.


  
    Il est important de faire en sorte que les personnes divorcées engagées dans une nouvelle union sentent qu'elles font partie de l'Église, qu'elles ne sont pas excommuniées et qu'elles ne sont pas traitées comme telles, car elles sont incluses dans la communion ecclésiale. Ces situations exigent aussi qu'elles bénéficient d'un discernement attentif et soient accompagnées avec beaucoup de respect, en évitant tout langage et toute attitude qui fassent peser sur eux un sentiment de discrimination; il faut encourager leur participation à la vie de la communauté{5}.

  


  Ce langage est nouveau dans l'Église catholique.La porte est donc ouverte, mais il faut en aménager les accès pour organiser l'accueil. Cette mission revient aux diocèses et aux paroisses, cependant elle est à inventer deA àZ, car les situations d'urgence qui la réclament sont inédites. L'accueil des familles en difficulté est une nécessaire adaptation aux profondes mutations de nos sociétés. Certes, le divorce est sans doute aussi vieux que le mariage; dans les époques anciennes, il prenait la forme de la répudiation de l'épouse. Mais un changement décisif s'est produit au cours de ces cinquante dernières années dans nos pays: lasociété ne protège plus le mariage. Certes, nos lois sociales veillent au minimum, c'est-à-dire à la sécurité matérielle ou financière, par les pensions et autres indemnités à verser en cas de divorce. Pourtant la situation est amère; le pape François la décrit en ces termes:


  
    En différents pays, la législation facilite l'accroissement d'une multiplicité d'alternatives, de sorte qu'un mariage avec ses notes d'exclusivité, d'indissolubilité et d'ouverture à la vie finit par apparaître comme une offre obsolète parmi beaucoup d'autres. En de nombreux pays, une destruction juridique de la famille progresse, tendant à adopter des formes basées quasi exclusivement sur le paradigme de l'autonomie de la volonté.


    Au risque de simplifier à l'extrême, nous pourrions dire que nous vivons dans une culture qui pousse les jeunes à ne pas fonder une famille, parce qu'il n'y a pas de perspectives d'avenir. Par ailleurs la même culture offre à d'autres tant d'options qu'ils sont aussi dissuadés de créer une famille.


    L'affaiblissement de la foi et de la pratique religieuse dans certaines sociétés affecte les familles et les laisse davantage seules avec leurs difficultés{6}.

  


  Dans une certaine mesure, si votre premier mariage a échoué, c'est parce que vous avez été victimes d'une non-assistance à personne en danger. Reconnaissant ce fait, sous l'impulsion du pape François, les pasteurs de l'Église catholique se voient dans l'obligation de modifier leur habituel discours sur le remariage, élaboré dans d'autres conditions.


  Dans les pages qui suivent, je me propose de faire le point sur la situation que vous vivez et d'expliquer les pistes d'avenir que le pape François a ouvertes, dans ce contexte favorable qu'il a créé en proclamant une année jubilaire sous le signe de la bienveillance de Dieu: l'année de la Miséricorde. Je puiserai dans l'abondance des documents publiés à cet effet, non seulement le message du pape François, La Joie de l'amour, mais aussi les conclusions des deux synodes et même les enquêtes préparatoires, en particulier celles qui ont été menées dans nos pays. Les équipes pastorales y trouveront des orientations judicieuses, pour baliser un chemin pouvant mener, espérons-le, à la célébration de la réconciliation et à l'accueil à la table eucharistique.


  À l'attention des équipes pastorales


  Ce livre vous est aussi destiné à vous, confrères prêtres et diacres, paroissiens membres d'équipes de pastorale familiale, ou en service pastoral, et qui cheminez avec des chrétiens cherchant à surmonter les obstacles du divorce. Vous portez le souci de mettre en place un accueil des couples recomposés qui en font la demande. Il en sera question tout au long de ces pages. Le synode d'octobre2015 avait tracé des pistes dans ce sens (en particulier les no77-78). Le pape François les explicite longuement, en appelant les équipes pastorales au discernement, dans la dernière partie de son message La Joie de l'amour (no296-312) et dont voici trois extraits significatifs:


  
    Notre tâche pastorale la plus importante envers les familles est de renforcer l'amour et d'aider à guérir les blessures...


    La route de l'Église est toujours celle de Jésus: celle de la miséricorde et de l'intégration (...). La route de l'Église est celle de ne condamner personne éternellement; de répandre la miséricorde de Dieu sur toutes les personnes qui la demandent d'un cœur sincère.


    Il s'agit d'intégrer tout le monde, on doit aider chacun à trouver sa propre manière de faire partie de la communauté ecclésiale, pour qu'il se sente objet d'une miséricorde «imméritée, inconditionnelle et gratuite». Personne ne peut être condamné pour toujours, parce que ce n'est pas la logique de l'Évangile{7}!

  


Une forte demande adressée à l'Église

Vous frappez à la porte de l'Église catholique, plus ou moins fort : pourquoi, et qu'en attendez-vous ? Les messages du pape François et des deux synodes contiennent certainement des réponses à votre principale demande : il s'agit essentiellement d'une plus grande intégration dans la communauté chrétienne, dont vous vous sentez exclus et, selon votre sentiment, à tort. Or, vous êtes de plus en plus nombreux à exprimer ces attentes. Une raison évidente en est que, en France et dans les pays voisins, le divorce est devenu un fait de société. Ce phénomène est récent, au point que l'Église catholique s'en trouve comme dépassée, parce que ses doctrines et ses pratiques ne l'ont pas encore intégré. D'où l'importante initiative pastorale du pape, qui commençait par la convocation de deux synodes, pour trouver des solutions.


Reconnaissant que la séparation et le divorce sont toujours des blessures qui provoquent des souffrances pour les époux qui les vivent comme pour les enfants, les évêques réunis en synode ont ressenti l'urgence d'itinéraires pastoraux nouveaux, qui partent de la situation effective des fragilités familiales, en sachant que souvent elles sont davantage subies dans la souffrance que choisies en pleine liberté. Il s'agit de situations différentes selon les conditions personnelles, culturelles et socioéconomiques{8}.



Le phénomène sociétal qui a provoqué cette prise de conscience dans l'Église catholique est bien connu. Encore faut-il en prendre toute la mesure. Il est résumé très justement dans ce propos :


Des couples fracassés partout, divorces, crashs conjugaux, séparations et histoire d'amour qui finissent très mal comme s'il en pleuvait.



Dans son livre documenté et incisif, au titre provocateur : Pour la vie ? Court traité du mariage et des séparations, dont le premier chapitre s'intitule « Hécatombe », Denis Moreau{9} passe en revue les couples amis, de sa génération, la quarantaine, pour établir la longue liste de ceux qui se sont défaits. Il compare ses décomptes aux statistiques officielles, dont il transcrit une des principales conclusions : le pourcentage de mariages se terminant par un divorce avoisine à présent 50 %.

Combien de catholiques parmi tous ces divorcés remariés ? Si l'Église les laissait devant la porte, elle verrait bientôt ses effectifs fondre comme neige au soleil ! Or, les responsables ecclésiastiques ont bien conscience, pour la plupart, de la gravité de cette situation. Et le pape François, quant à lui, s'est résolument engagé dans la recherche de solutions et entraîne toute notre Église dans cette direction : vous aussi vous êtes sollicités, vous pouvez contribuer à cette vaste action, de différentes façons, comme cela vous sera proposé tout au long des pages qui suivent.

Vos attentes, à l'adresse de l'Église : une bénédiction ?

Beaucoup de couples remariés souhaitent une bénédiction. Mais qu'est-ce que cela représente pour eux ? Ils avaient demandé et obtenu une bénédiction pour leur premier mariage. Vous-mêmes, qu'avez-vous reçu dans cette première bénédiction ? Une belle cérémonie à l'église ? Que demandiez-vous à Dieu et qu'attendiez-vous de lui ? Une promesse de protection de sa part pour votre foyer ? Sur ce point, le résultat n'a pas été concluant, puisque ce fut un échec. Mais aviez-vous bien compris ce que Dieu vous proposait par sa bénédiction ? Pensez-vous avoir été fidèles à ce qu'il vous offrait ? Car la bénédiction, c'est cela : une offre de Dieu, que les évangiles nous permettent de comprendre concrètement. En demandant à présent une bénédiction pour votre nouveau foyer, que demandez-vous ? La même chose que pour le premier mariage ?

 

Vous avez raison d'insister. Vous justifiez votre insistance par votre opinion sur l'accueil de Jésus, car vous gardez le souvenir de certaines pages des évangiles, qui le présentent si réceptif à l'égard des exclus de la société de son temps. Ses rencontres avec Zachée, la Samaritaine, le centurion, et tant d'autres, ont été pour ces personnes autant de bénédictions de la part de Jésus.

Jésus dit : « Je m'invite chez toi »

Cette parole, Je m'invite chez toi, c'est en raccourci la demande que Jésus lui-même a adressée à Zachée. Certes, dans le texte de l'Évangile, le propos est plus développé : Zachée, descends vite : aujourd'hui il faut que j'aille demeurer dans ta maison (Lc 19,5). Zachée cherchait à tout prix à voir Jésus. Aussi, pour compenser sa petite taille s'était-il hissé sur un arbre, un sycomore. Jésus, l'apercevant perché sur une branche, s'était rendu compte de cette demande secrète. Il entra chez lui, admirant sa foi au point de déclarer :


Aujourd'hui le salut est arrivé pour cette maison, parce que lui aussi est un fils d'Abraham. Car le Fils de l'homme est venu chercher et sauver ce qui était perdu (Lc 19,10).



Entre-temps, Zachée avait manifesté sa conversion. Du fait de son emploi, il avait été mis au ban de la bonne société de Jéricho. Il exerçait un métier considéré comme malhonnête et contraire aux règles religieuses : publicain, il levait les impôts pour l'occupant romain et devait en profiter largement (Lc 19,1-10). Converti par le regard de Jésus, Zachée déclarait : Voici, Seigneur, je vais donner la moitié de mes biens aux pauvres (Lc 19,8).

La visite à Zachée est un des nombreux exemples de l'ouverture de Jésus à l'égard de toutes les personnes de bonne volonté qui, mises au ban de la société religieuse par légalisme, espéraient une réintégration. Les évangiles abondent en rencontres semblables, présentant un Jésus qui entre en contact avec quantité d'hommes et de femmes, sans exclusive, et multipliant les appels à le suivre. Dans ce flot, les pécheurs étaient nombreux. C'est à eux que Jésus songeait quand il disait : Les derniers seront premiers et les premiers derniers (Mt 20,16 ; 19,30, etc.). Parmi ces derniers devenus premiers se trouvent les pécheresses pardonnées (Lc 7,37 et Jn 8,3), les centurions et autres romains païens et pécheurs (Mt 8,10 ; 27,54), la Samaritaine et ses coreligionnaires (Jn 4), jusqu'au bon larron, arrivé à la dernière minute (Lc 23,41-43).

 

Cet accueil et ce pardon qu'il a manifestés généreusement, Jésus les a aussi expliqués dans des paraboles. Dans l'une d'elles, il met en scène le maître d'une vigne au temps des vendanges, qui recrute à toute heure du jour, même le soir. L'homme paie de la même façon tous les vendangeurs, ceux de la première comme ceux de la dernière heure, restés si longtemps sans travail (Mt 20,1-16). Plus explicite encore, la parabole du fils perdu et retrouvé raconte l'accueil extraordinaire que le père miséricordieux a réservé à son enfant en lui restituant toute sa dignité, représentée par l'anneau et le vêtement (Lc 15,11-32). Les couples remariés n'en demandent pas tant, ils aspirent seulement à la parole de vie et à la table.

Jésus appelle : « Viens, suis-moi »

Ces rencontres de Jésus avec ceux que l'on pourrait nommer des marginaux ont été, pour ces personnes, autant de bénédictions. La visite à Zachée avait même provoqué chez celui-ci une conversion immédiate, si bien qu'il a aussitôt pris toutes les dispositions pour réparer les torts commis et restituer le trop-perçu. C'était possible. Mais vous-mêmes, vous êtes engagés dans une nouvelle vie commune, vous ne pouvez pas revenir en arrière, dans l'état d'avant votre remariage. Vous êtes dans une situation que le document préparatoire du Synode 2015 reconnaissait comme « irréversible » (no 123). Mais c'est bien pour cette situation précise que les évêques ont été réunis en synode par le pape François, pour rechercher des chemins de réconciliation, afin de vous permettre d'accueillir le Christ chez vous, comme Zachée.

Au fait, la bénédiction de votre premier mariage vous engageait déjà à suivre le Christ. Elle comportait cette demande : « Que le Seigneur vous aide et vous guide ». Se laisser guider par le Christ suppose qu'on lui prête attention, qu'on lise ou écoute sa parole, pour y trouver les orientations pour l'existence. C'est cela la conversion au Christ.

 

La bénédiction de votre premier mariage a-t-elle suscité chez vous une telle conversion au Christ, c'est-à-dire le désir de le suivre ? Peut-être est-ce maintenant, dans votre foyer recomposé, mûris par l'expérience, que vous percevez vraiment l'appel du Christ. Peut-être vivez-vous ces temps-ci une plus grande proximité avec lui, par la préparation de votre enfant à l'Eucharistie, ou au baptême, ou pour quelque autre raison. Mais, manque de chance, alors que vous comprenez à présent ce qu'implique la bénédiction de Dieu pour le mariage, vous vous en sentez exclus et vous craignez encore d'être rejetés par l'Église.
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